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Le spectacle «Claquettiste» créé par la Compagnie des Rochettes a connu un record 
d’affluence dans l’ancienne carrière de Baulmes. OLIVIER ALLENSPACH

Le troupeau des familles Tille et Rossier arrive à L’Etivaz (à g.). En marge  de la désalpe (à dr.): cors des Alpes, lanceur de drapeau (ici Maurice Bard) et lutte (avec Nicolas).

L’Etivaz
Les sonnailles 
fleuries et les fiers 
armaillis ont fait 
oublier un marché 
difficile et une 
météo mauvaise 
en début de saison

Laurent Antonoff Textes
Chantal Dervey Photos

Des troupeaux qui passent entre
les gouttes et c’est tout le
Pays-d’Enhaut qui rayonne. Sa-
medi à L’Etivaz, entre sonnailles
fleuries et fiers armaillis, ce ne
sont pas moins de 332 vaches qui
ont traîné leurs sabots devant un
public une fois de plus conquis
par leur désalpe. Une tradition
respectée à grand renfort de cors
des Alpes, de chemises ornées
d’edelweiss et de lutte à la cu-
lotte. Et avec le sourire des pro-
ducteurs du fameux Etivaz, à
l’appellation d’origine protégée
(AOP) depuis 2013. Car après un
début de saison difficile, l’été
s’est avéré exceptionnel sur les
alpages. «Il faudra encore atten-
dre un peu avant de se détermi-
ner, mais le cru 2016 s’annonce
plutôt prometteur», estime Hen-
ri-Daniel Raynaud, président de
la Coopérative de L’Etivaz.

De la pluie et du froid, telle a
été la météo en mai et en juin, 
alors que les troupeaux pais-
saient déjà en altitude. Pas de 
quoi remonter le moral des 
70 producteurs qui sortaient 
d’une année 2015 maussade car 
frappée du sceau de la canicule. 
«Heureusement, cela a tourné à 
la mi-juin. Il a fait pratiquement 
beau tous les jours, avec une pe-
tite pluie chaque semaine. Des 
conditions idéales pour que
l’herbe soit riche en fleurs tout le
temps», explique Henri-Daniel
Raynaud. Et cela même pour les 
troupeaux qui passaient l’été au-
dessus de 1800 mètres. De quoi 
retrouver les étables sous les ap-
plaudissements nourris samedi, 
et avec le sentiment du devoir 
artisanal bien accompli, histoire 
d’affronter avec les meilleures ar-
mes un marché devenu tendu.

Un Etivaz haut de gamme
«Depuis le franc fort, c’est vrai, 
les grossistes nous mettent la 
pression. Il nous faut redoubler 
de vigilance comme jamais et ne 
jamais transiger sur nos prix. 
L’Etivaz AOP reste un produit 
haut de gamme. Le but n’est pas 
de le brader et de le retrouver en
produit d’appel. Nous devons dé-
fendre nos producteurs», martèle

Pascal Guénat, directeur de la
Coopérative de L’Etivaz. Et même
si les cieux se sont finalement 
montrés cléments au-dessus des 
cornes durant l’été, l’année 2016
s’annonce «classique» en matière
de volume. «Nous produirons 
quelque 435 tonnes de fromages,
en sachant que 42% partiront à 
l’exportation. C’est chaud.»

Après la désalpe, place désor-
mais à la pesée. Elle s’articulera
sur trois semaines entre octobre
et novembre. Il s’agira, comme
son nom l’indique, de peser les
meules et de jauger de leur qua-

lité. Les fromages seront achetés
par la coopérative, puis classés
en trois catégories, du premier
au troisième choix. Dans un
deuxième temps seulement, ils
seront notés à l’aveugle sur diffé-
rents critères relatifs à la pâte, à
la couleur, au goût et à l’arôme,
aux ouvertures et à l’apparence
extérieure.

La désalpe 2016 valait bien un fromage

«Claquettiste» a réussi son pari en 
attirant plus de 10 000 spectateurs
Baulmes
La comédie théâtrale 
et musicale jouée dans 
les anciennes mines du 
village a séduit un grand 
nombre de visiteurs. 
Une opération pleinement 
réussie

Entre le 16 août et le 11 septembre
dernier, l’ancienne carrière de
Baulmes, sur la route du Col de
l’Aiguillon, a vu défiler très exac-
tement 10 116 personnes. Un re-
cord d’affluence pour le specta-
cle Claquettiste créé par la Com-
pagnie des Rochettes. «Les ob-
jectifs que nous nous étions fixés
sont atteints, nous sommes très
contents», confie Grégory Perus-
set, président du comité d’orga-
nisation.

Claquettiste, c’est d’abord
l’histoire d’un Baulméran des
années 1920 qui refuse de pren-
dre les rênes de l’entreprise de
chaux et ciment familial et dé-
cide de partir vivre une vie d’ar-
tiste à l’étranger. «Ce n’est pas
une histoire vraie. On a pris des
faits historiques réels et on a
construit une fiction autour», ex-
plique l’organisateur.

Claquettiste, c’est aussi
300 bénévoles, dont une soixan-

taine d’artistes, 17 représenta-
tions pleines à craquer, soit
600 places remplies quasi cha-
que soir, des décors en plein air,
des professionnels du spectacle 
investis à 200%, et un budget, 
avoisinant le million de francs. 
«Nous avons été complets tous 
les soirs, sauf lors de la première
représentation, avec 480 specta-
teurs. Mais sur les 17 soirées, à
chaque fois, le public était de-
bout. Je n’avais jamais vu ça aupa-
ravant. C’était fantastique!» s’ex-
clame l’organisateur, qui précise
au passage «que tous les frais du 
spectacle ont été couverts».

La météo a également souri
aux artistes et bénévoles, puis-
que deux représentations seule-
ment se sont déroulées sous la
pluie, sans causer de grands tra-

cas, si ce n’est un son un poil
moins audible que les autres 
soirs.

Y aura-t-il une suite à cette
success story? «Pour le moment,
on démonte», répond le prési-
dent du comité, tout sourire. Et il
ajoute: «On avait décidé au dé-
part qu’il s’agirait d’une manifes-
tation unique. Maintenant, il faut
dire que l’envie, à Baulmes,
existe. Et quand on regarde l’en-
gouement que le spectacle a sus-
cité dans la région, il est fort pos-
sible d’envisager un avenir.»
Reste qu’il faudra, avant toute
chose, demander l’accord des
membres de l’association des
Rochettes car c’est en groupe
que la décision sera prise. «De
toute façon si on refait un specta-
cle, ça sera probablement une
tout autre histoire, dans une 
époque différente, mais en gar-
dant les mêmes ingrédients,
c’est-à-dire de la musique, de la
danse et du théâtre», conclut-il.

Si la préparation de Claquet-
tiste a demandé trois ans de la-
beur, le spectacle ne sera plus
jamais présenté au public. Ni à
Baulmes ni ailleurs. Un choix as-
sumé par le comité d’organisa-
tion. Le spectacle restera dans
les annales du Nord vaudois.
Selver Kabacalman

Les urgences du HIB en référence

Payerne
Le service des urgences 
de l’Hôpital intercantonal 
de la Broye (HIB) vient 
d’être reconnu comme 
centre de formation 
à cette spécialité

C’est sans doute l’une des disci-
plines médicales les plus scénari-
sées de la télévision. La méde-
cine d’urgence, la vraie, avec ses
cas improbables et ses diagnos-
tics rapides à même le brancard
de patients ensanglantés ou suf-
foquant, existe. Et c’est une spé-
cialité en soi. Le service des ur-
gences de l’Hôpital intercantonal
de la Broye (HIB) vient d’être re-
connu par la Société Suisse de
Médecine d’Urgence et de Sauve-
tage (SSMUS) comme centre de
formation en médecine d’ur-
gence hospitalière.

C’est le deuxième établisse-
ment vaudois, après le CHUV, à
obtenir cette reconnaissance. On

en dénombre trente-cinq dans
toute la Suisse, hôpitaux publics
et cliniques privées confondus.
«C’est le reflet de la qualité du
travail de tout le service du HIB,
se réjouit le Dr Yvan Fournier,
médecin-chef du service. Cette
reconnaissance a été rendue
possible par la présence d’un
processus d’amélioration conti-
nue de la qualité des soins et

d’un fort encadrement tant mé-
dical qu’infirmier spécialisé en
soins et médecine d’urgence.»

Les urgences du HIB comp-
tent trois médecins cadres, un
médecin hospitalier et plus d’un
tiers du personnel infirmier est
spécialisé en soins d’urgence.
Chaque année, elles enregistrent
17 000 consultations pour adul-
tes et plus de 9000 consultations
pédiatriques. Les médecins qui
viendront s’y former pourront y
passer douze mois au maximum,
sur les dix-huit que dure leur for-
mation spécialisée.

«C’est une discipline passion-
nante, poursuit le Dr Fournier.
Elle exige de l’ouverture d’es-
prit, une grande capacité d’ana-
lyse et de polyvalence, une
bonne gestion du stress!» Cette
reconnaissance est aussi un 
atout pour attirer de nouveaux
médecins au HIB qui va conti-
nuer de s’agrandir vu la forte
croissance démographique de la
région. Christian Aebi

Le bilan d’Enjoy promet d’autres réalisations

Vevey
Moins ambitieux que 
ce qui avait été prévu, le 
résultat est tout de même 
qualifié de «positif» par 
le directeur de Montreux-
Vevey Tourisme

Il s’agissait de rendre Vevey
«plus sexy», pour que les touris-
tes y vivent un séjour «mémora-
ble et intense sur le plan émo-
tionnel». Le programme Enjoy
Vevey, débuté en juin 2014, s’est
achevé en septembre pour 
l’ouverture du Festival Images.

Quelles ont donc été les princi-
pales réalisations? La salle d’at-

tente de la Compagnie générale 
de navigation (CGN) de la place du
Marché a été rafraîchie. D’autre 
part, point essentiel, une signalé-
tique a été mise en place, non seu-
lement à Vevey, mais aussi à La 
Tour-de-Peilz, à Corseaux et à
Corsier. A aucun habitant de la 
Riviera n’aura échappé cette cen-
taine de panneaux indicateurs 
noirs, sur lesquels se détachent 
des piétons stylisés jaunes. Selon
l’emplacement sont indiquées les
minutes à parcourir à pied jus-
qu’au prochain lieu d’intérêt.

Des «totems» (soit des pan-
neaux grand format) ont été pla-
cés en des lieux stratégiques
d’entrées de villes (gare, débar-

cadère…) Mais pourquoi y avoir
inscrit le slogan de la destination
– «Pure inspiration» – en grand,
plutôt que la localité par exem-
ple? «Nous avions d’abord pensé
à un «Bienvenue», explique
Christoph Sturny, directeur de
Montreux-Vevey Tourisme. Mais
nous voulions que le touriste sa-
che immédiatement dans quelle
région il se trouve. Pour lui, il n’y
a pas de frontière dans cette ré-
gion Montreux-Riviera.»

En dernier lieu, des places
d’autocar ont été créées, ainsi
qu’un circuit facilitant la dépose.

Mais quid d’un parcours thé-
matique? Et des attractions
autour du label Vevey Ville

d’Images? Les mesures mises en
place ne sont-elles pas un peu
maigres pour un budget d’un de-
mi-million? «Nous aurions voulu
davantage, mais avons dû aban-
donner certaines pistes, regrette
Christoph Sturny. Néanmoins, le
bilan est positif: sans Enjoy, le
Nest n’aurait pas d’accès en car!
Nous avons permis la création de
6 à 8 stationnements de bus sup-
plémentaires. Améliorer les flux
nous a pris beaucoup de temps,
mais représente des retombées
économiques concrètes. Nous
avons réussi à fédérer différents
intervenants. Il s’agira de péren-
n i s e r  a v e c  d e s  m e s u r e s
concrètes.» ST.A.

Nord vaudois-Broye La CôteRiviera-Chablais

Monthey (VS)
Une 26e saison 
pour La Bavette

La Bavette – P’tit théâtre de la 
Vièze –, à Monthey, a présenté 
son 26e programme d’anima-
tions culturelles pour enfants. 
Un des phares de la program-
mation de cette saison sera 
Pierre et le Loup, conte musical 
de Prokofiev. Entouré de cinq 
musiciens, l’humoriste vevey-
san Benjamin Cuche y interpré-
tera tous les personnages de 
l’histoire. A noter deux 
spectacles en première suisse: 
celui de la compagnie espagnole 
Mimaia et celui de la compagnie 
italienne Principo Attivo Teatro. 
Programme détaillé sur 
www.labavette.ch. C.BO.

«C’est une 
discipline qui exige 
de l’ouverture 
d’esprit, une 
grande capacité 
d’analyse 
et une bonne 
gestion du stress!»
Yvan Fournier 
Chef des urgences

«L’envie de créer 
un nouveau 
spectacle est là, 
mais seul l’avenir 
nous le dira»
Grégory Perusset 
Président du comité 
d’organisation

Politique
Les stratégies des 
partis commencent à se 
dessiner pour l’élection 
complémentaire prévue 
le 27 novembre

Denys Jaquet est le phénix de la 
politique rolloise. Le graphiste de-
signer a été choisi par son groupe
rose-vert comme candidat à 
l’élection complémentaire à la 
Municipalité pour remplacer le 
syndic Jean-Noël Goël démission-
naire et ainsi tenter de conserver
la majorité. Alors que son parti ne
souhaitait pas communiquer le 
nom de son candidat avant le dé-
pôt des listes le 17 octobre, l’infor-
mation a rapidement fuité. «J’ai 
encore tout loisir de changer 
d’avis avant le dépôt des listes», 
tient-il quand même à préciser.

Il n’empêche, on voit mal celui
qui fut municipal jusqu’en juin 
dernier refuser l’obstacle. Pour la
deuxième fois après 2011, il s’ap-
prête à jouer le joker de la gauche.
Il y a un peu plus de cinq ans, 
alors qu’il avait déjà renoncé à 
briguer un nouveau mandat, il 
avait été rappelé par son groupe 
pour devenir candidat au 
deuxième tour. Ce qu’il avait fait 
brillamment, permettant à la gau-
che de prendre à la surprise géné-
rale la majorité à la Municipalité.

Avant les dernières élections
communales, Denys Jaquet 
n’avait pas caché son envie de 
poursuivre l’aventure à la Munici-
palité. Mais il y avait renoncé sous
la pression de son parti, afin de 
laisser la place au jeune Loïc Hal-
dimann. Son retour est donc au-
jourd’hui assez naturel. «Les can-

présidente de la section UDC. 
Nous avons réalisé qu’il fallait 
nous regrouper pour gagner.»

Un rapprochement qui aurait
pu être acté par les agrariens ven-
dredi dernier, mais l’assemblée 
générale a finalement été repous-
sée au 10 octobre. «On a eu une 
séance très encourageante avec le
PLR vendredi, raconte Corinne 
Petitpierre. Mais il est important 
de bien soigner les détails pour 
réussir cette alliance. Chaque par-
tie a donc dressé une liste de sou-
haits que nous allons étudier tran-
quillement ces prochains jours.»

Si la liste commune est confir-
mée, la droite traditionnelle pré-
sentera donc un seul candidat. 
Pour l’heure, le président de la 
section du PLR de Rolle, Christian
Hay, est le favori. Malheureux en
début d’année lors des Commu-
nales, il devrait tenter une nou-
velle fois sa chance le 27 novem-
bre. Il lui faudra, avant cela, obte-
nir l’aval des siens, lors d’une as-
semblée générale également fixée
le 10 octobre. La rumeur d’un re-
tour de Joséphine Byrne Garelli 
semble donc erronée. «On ne m’a
même pas demandé si le chal-
lenge m’intéressait», assure celle 
qui a quitté la Municipalité cet été.
La présidente de l’Association des
communes vaudoises visera par 
contre le Grand Conseil en 2017.

Quant aux Vert’libéraux, qui
s’étaient alliés au PLR en février, 
ils ont confirmé vouloir partir 
avec leur propre candidat. «Nous
le présenterons  au premier tour,
explique le chef du groupe au 
Conseil communal, Jean-Pierre
Roland. Puis le meilleur représen-
tera l’ensemble de la droite au
second.» R.E.

Denys Jaquet revient pour tenter de
sauver la majorité rose-verte à Rolle

Patrimoine
Leysin recherche 
son passé

La Commune de Leysin lance 
un appel à ses citoyens. En vue 
de créer une Maison du 
patrimoine, elle recherche tout 
document, objet ou photo 
susceptibles de décrire le passé 
de la station. La future 
structure prendra place dans 
l’ancien Chalet de l’entraide, 
laissé vacant après le déména-
gement du foyer d’accueil géré 
par la Fondation Claire Magnin. 
La bâtisse avait auparavant été 
l’habitation du docteur Auguste
Rollier, père de l’héliothérapie. 
Les propositions peuvent être 
adressées au 024 493 45 40 ou 
à greffe@leysin.ch. D.G.

Saint-Prex
Le SIS Morget de Saint-
Prex et la protection civile 
du district emménagent 
dans un ancien arsenal 
militaire

La protection civile du district de
Morges et l’Organe d’Interven-
tion de Saint-Prex du SIS Morget
ont inauguré samedi leur nou-
velle caserne. Les deux sections
font ménage commun dans l’an-
cien arsenal militaire basé à
Saint-Prex. Située au chemin de
la Vergognausaz, l’infrastruc-
ture récupérée de l’armée a été
rénovée par la Commune.

Les pompiers, dont le terri-
toire d’intervention s’étend sur
les communes de Saint-Prex,
d’Etoy et de Buchillon, étaient
répartis sur deux locaux de feu à
Saint-Prex et à Etoy. Cette sépa-

ration posait quelques problè-
mes logistiques. Désormais, les
40 volontaires des détache-
ments premiers secours et d’ap-
pui sont regroupés au même en-
droit, avec leur matériel et leurs
véhicules. Le bâtiment d’Etoy,
qui n’est plus occupé, sera trans-
formé en un appartement de
90m2. Celui de Saint-Prex sera
métamorphosé en administra-
tion communale d’ici 2045.

«Tout le monde s’entasse
dans la salle de travail de l’admi-
nistration communale, il est
temps de changer de local, rap-
porte Daniel Mosini, syndic de
Saint-Prex. Ce déménagement
est un joli coup pour la com-
mune, il permet de rassembler
les forces de sécurité en leur of-
frant un espace plus adapté et de
récupérer un bâtiment idéal
pour y installer l’administration
communale», poursuit-il. Le ma-

tériel et les véhicules de la pro-
tection civile du district étaient
stockés jusqu’ici dans des abris
anti-atomiques et les bureaux se
situaient dans la caserne des
pompiers de Morges. Le nouvel
emplacement dédié à la protec-
tion civile quitte les sous-sols et
rassemblera toutes les fonctions:
bureaux, garages, parkings, lo-
caux de cours. Six profession-
nels accueilleront les miliciens.

Quant à la caserne du SIS
Morget, située à Morges, il était
question qu’elle soit déplacée à
côté de La Longeraie. Son étude
de faisabilité n’a pas encore été
soumise à la Municipalité.
A.-C.M.

Les pompiers et la protection civile 
sont regroupés sous un même toit

Denys
Jaquet
Candidat
à la Municipalité
de Rolle

«Je pense être 
un candidat 
rassembleur 
pour conserver 
la majorité 
de gauche»

La nouvelle caserne a été inaugurée samedi à Saint-Prex. PHILIPPE MAEDER

Retrouvez notre 
galerie spéciale sur
desalpe.24heures.ch

U «L’Etivaz est un produit 
d’exception. C’est la fierté de 
l’agriculture vaudoise.» Les 
participants à la cérémonie 
officielle de la désalpe à L’Etivaz 
n’ont pas fait le chemin pour 
rien. Le conseiller d’Etat 
Philippe Leuba s’y est mué 
en VRP très inspiré. Il aurait 
d’ailleurs pu l’être tout autant 
pour l’ensemble des fromages 

du Pays-d’Enhaut, à en juger le 
classement des Swiss Cheese 
Awards qui ont eu lieu à la vallée 
de Joux une semaine plus tôt. 
Trois producteurs y ont été 
primés: Michel Beroud à 
Rougemont pour son K-Ré, 
Pierre Buchillier de la Laiterie 
des Moulins pour son gruyère 
bio, et Jean-Louis Karlen à 
L’Etivaz. Quel est leur secret? 

«C’est comme à l’école: il y a 
les bons élèves et les moyens. 
Prenez l’Etivaz: la recette est 
unique, mais il existe autant de 
goûts différents que de produc-
teurs. A la fin, c’est toujours la 
main du fromager qui compte», 
confie Henri-Daniel Raynaud, 
président de la coopérative. Le 
15 octobre, la marque régionale 
fêtera ses 20 ans.

«La main du fromager fait la différence»

Retrouvez notre 
galerie photos sur
pompiers.24heures.ch

didats ne se pressaient pas au por-
tillon», précise Denys Jaquet.

En cas d’élection, le socialiste
commencerait son quatrième 
mandat, étant entré à la Munici-
palité en 2004. Il pourrait même 
être le prochain syndic. «De par 
mon expérience, je serais le 
mieux placé», admet-il. Si la gau-
che conserve sa majorité, Cédric 
Echenard, le municipal des Tra-
vaux depuis cinq ans, pourrait 
toutefois avoir la priorité. Encore
faut-il qu’il affirme son envie pour
la fonction. Père d’un deuxième 
enfant en bas âge, il s’est pour 
l’instant montré peu intéressé. Le
second socialiste de l’Exécutif, 
Loïc Haldimann, manque d’expé-
rience et devrait sauter son tour. 
A 27 ans, il est entré en fonctions il
y a seulement trois mois.

En face, la droite prend exem-
ple sur la formule gagnante qui a 
permis à la droite nyonnaise de 
reprendre la majorité en début 
d’année. «Si la communication 
avec le PLR était impossible en 
février, notre relation s’est apai-
sée, souligne Corinne Petitpierre,


